
Nouvelles suisses
Berne

L'assemblée des actionnaires de la Banque
fédérale , réunie samedi , à Berne, a approuvé
le rapport de gestion et les comptes pour
1884. Le bénéfice net est de 507,265 francs
qui est versé au fonds de réserve ; en con-
séquence, il ne sera payé aucun dividende.L assemblée reconnaît à l'unanimité que lagestion et le travail des employés ont étéexcellents. Le conseil d'administration a étéconfirmé à l' unanimité , ainsi que les deux
censeurs , MM. le colonel Grandjean et le
conseiller national Karrer.

Lundi matin devait paraître devant la
Cour criminelle de Bienne un jeune homme
d'Orpond , nommé Jaggi , accusé et convaincuQe faux en écritures privées ; mais, un mo-ment avant la comparution , il profita de la
nonchalance du eeôlier et réussit à s'évader.L& gendarmerie , lancée aussitôt à ses
trousses, l'arrêta aux environs du café Bel-
levue.

Cette évasion n'a très probablement pasconstitué des circonstances atténuantes poursa cause , car la Cour l'a condamné, peu
prison * 

après; sa réintégration dans ies
nellp 20 m°is ^e détention correclion-

Zurlch
Dimanche, le peuple zurichois a acceptéla loi sur la pêche par 24,494 oui contre

15,366 non. Il a repoussé par contre une
demande d'initiative exigeant l'abrogation
de la loi phylloxérique.

Z-ong
Le gouvernement de ce canton espère

pouvoir solder cette année-ci le reste de lanette d'Etat et abaisser du 20 OiO la cote des
nnpôts. Cet heureux résultat a été obtenuquoi que la subvention payée pour l'établis-
sement de chemins de fer , la constructionQ un bâtiment destiné aux autorités canto-
nales et celle d'un pénitencier aient absorbé
^hviron un million de francs, somme tout à
•ait considérable pour un aussi petit Etat.

Thnrg-ovie
^ans une petite habitation de Weinfelden

lié l lo8ées actuellement cinq personnes
°es par une étroite parenté qui comptent

^"tre elles près de 400 ans , et qui toutes
• 0Qt en parfait état de santé.

Vand
•yj^inanche ont eu lieu dans le canton de

^û les élections pour le renouvellement

dépêches télégraphiques
. PARIS, 1" avril.

rA^* de Freycinet a conféré dans la soi-
e de hier avec M. Grevy, mais il n'a pashco_.Q donné de réponse définitive.

.._ PARIS, 1" avril.
br* Officiel annonce que les généraux de
a,*§**de Jamais et Munier sont envoyés

T°nkin.
¦ 
\j ' '  LONDRES, 1" avril,

noncft déPêche du général Graham an-
Hashl ^116 l'ennemi a évacué Tamaï et

_ PARIS, 31 mars.
rK__ »>efJ)I'(ires ont été donnés pour expé-dipr .™

¦ res ont ete a°Qnes Pour exPe_

mZ, ̂ édiatement au Tonkin 8000 hom-
et i, aQterie » six batteries d'artillerie
form +*3Sca(iron de sPabis. Le projet de
est sui d'un corPs de 50,000 hommes
Chambred°Qné &U VOte des crédits -Par la

tran^iSî.mpagme transatlantique offre de
Les eSf 10>000 hommes en 35 jours ,
•iu 9 av_iîr(IUements avaient lieu du 4

du Grand Gonseil. Le résultat en était
prévu. Après Jes échecs successifs qu'il
avait subis, le parti libéral était di visé et
découragé ; il perd un grand nombre de
sièges et ne sera plus représenté dans le
pouvoir législatif que par une quarantaine
de membres. Presque partout où il a lutté
sérieusement , il a maintenu ses positions
et il est assez probable que , sans les refus
de candidatures et les abstentionnistes , les
libéraux auraient obtenu un cbiffre de re-
présentants égal, sinon supérieur , à celui
qu 'ils avaient dans l'assemblée précédente.

Le jeudi 26 mars , jour de foire à Bex,
cinq octogénaires de la commune de Bex ,
réunissant ensemble le nombre de 424
apnées, se trouvaient réunis comme par
hasard et ont été fêtés par quelques amis
du village.

* *On écrit d'Bclépens :
« Lundi 30 mars, j'ai rencontré devant le

temple de La Sarraz, sortant de remplir
leur devoir civique , un groupe de sept
vieillards. Je mè suis informé de leur âge,
c'est avec empressement qu'ils me l'ont indi-
qué. Ils comptent 565 ans entre les sept.
Puis là-dessus qu 'ils entrent ensemble à la
Croix Blanche et entonnent leur chanson à
tour de rôle. »

Genève . ..
• Lé rapport dé l'Hospice général pour 1884

est peu rassurant , car les recettes ne s'é-
lôvenf-qu 'à. 340,000 fr., tandis que les dé-
penses s'élèvent à plus d'un demi-million,
aussi le déficit de 190,000 fr. en 1883 est en
1884 de 225,500 fr.

Le rapport indique comme l'une des
causes qui augmentent les charges de
l'Hospice le manque de prévoyance, le dé-
sordre moral , l'égoïsme et l'inconduite de
mauvais parents , auxquels on est obligé
d'enlever leurs enfants pour en charger cet
établissement.

Quant aux recettes , les ventes de terrain
ont été peu importantes cette année ; elles
ont produit 103,000 fr. Des essais de réalisa-
tion d'immeubles de ville , vieux et démo-
dés, sont restés absolument infructueux.

* *Le conseil administratif de la ville de Ge-
nève ouvre un concours pour un travail sur
le questionnaire suivant :

1. Quelle doit être l'organisation d'une
Ecole d'horlogerie suisse en présence de la
fabrication mécanique et de la concurrence
étrangère ?

2. Dans quelle mesure l'Ecole d'horlogerie
doit-elle concourir à former des ouvriers
ainsi que des ouvrières :

PARIS, 31 mars.
La Chambre a voté à l'unanimité un

premier crédit de cinquante millions pour
le Tonkin , se réservant de voter un cré-
dit ultérieur après la constitution du nou-
veau cabinet.

PARrs, 31 mars.
Le Sénat a adopté à l'unanimité, sans

discussion , le crédit de 50 millions voté
par la Chambre.

PARIS, 31 mars.
Le Paris constate que, malgré les de-

mandes pressantes du gouvernement,
aucune dépêche n'est arrivée hier du
Tonkin.

PARIS, 31 mars.
Un télégramme au Temps , daté d'Ha-

Noï 30 mars, dit : Les difficultés de. ravi-
taillement ont obligé la brigade Négrier,
cantonnée à Lang-Son, de se replier sur
Than-Moï et Dong-Song. Nos positions
sont bonnes et le ravitaillement est as-
suré ; le moral des troupes est excellent ,
mais l'envoi de renforts est urgent pour
arrêter l'invasion et les intrigues de la
cour de Hué.

a) pour le travail des fabriques ;
b) pour les parties détachées ;
c) pour quelques-uns des travaux de ré-

glage ?
De quelle façon les classes supérieures

de l'Ecole doivent-elles être organisées pour
maintenir et développer la haute réputation
du travail artisti que de notre industrie na-
tionale et pour faire progresser l'horlogerie
au point de vue scientifique :

1° pour le travail manuel ou celui fait à
l'aide de machines ;

2° pour les études avec ou sans le secours
des établissements d'instruction existants ?

Quels sont les encouragements à donner
et les mesures à prendre pour obtenir un
travail régulier chez les élèves de toutes les
classes ?

3. Quel est le meilleur mode pour assu-
rer à l'Ecole le bon* recrutement et la coopé-
ration de ses professeurs ?

4. Quels sont les meilleurs moyens pour
maintenir une Ecole d'horlogerie en rap-
porl :

l°-avec les fabricants ;
2° avec les professeurs des établissements

supérieurs de l'instruction publique?
Quelle est la voie qu 'elle doit suivre pour

répondre d'un côté aux exigences prati ques
de l'industrie et de l'autre aux exigences
scientifiques de l'enseignement supérieur ?

NOUVELLES DE L'ÉTRANGER

-Lettre de Paris
(Correspondance particulière de la Liberté.)

Paris, le 30 mars.
L'échec de Lang-Son.

A quand le châtiment ? Nous avions bien
raison de demander, naguère, le châtiment de
nos coupables gouvernants républicains et la
mise en accusation de M. Jules Ferry. Nous
écrivions, en effet, il y a trois jours : t Que la
situation de notre corps expéditionnaire était
des plus critiques et qu 'il serait souveraine-
ment antipatriotique de le dissimuler au pu-
blic » ; or, l'événement n'a pas tardé à venir
corroborer nos assertions.

La dépôche du général Brière de l'Isle, arri-
vée, hier dimanche, à Paris, et annonçant cette
fois, un véritable désastre, est tombée dans
Paris comme un coup de foudre.

En apprenant que nos braves soldats, écra-
sés par la supériorité du nombre, avaient dû
reculer devant les Chinois, et que le vaillant
général de Négrier, blessé grièvement, avait
été contraint d'évacuer Lang-Son, tout le
monde s'arrachait les journaux sur les boule-
vards et chacun, en les lisant, ressentait une
impression presque analogue à celle que pro-
duisit la nouvelle de nos premiers désastres
de 1870.

LONDRES, 31 mars.
A la Chambre des Communes , lord

Hartington dit qu'aucune information ne
confirme que Osman-Digma ait envoyé
un parlementaire à Souakim ; mais une
dépôche du général Graham annonce
que les rebelles ont évacué Tamaï et
Hasheen.

Lord Hartington dit qu'il est peu dé-
sirable de discuter la question afghane,
car des paroles imprudentes pourraient
produire des effets fâcheux. Il ajouté que
les armements ne sont pas une menace
contre la Russie, mais des mesures de
précaution.

PARIS. 31 mars.
. I outes les listes ministérielles publiées

jusqu'à présent sont absolument fantai-
sistes. M. de Freycinet a vu aujourd'hui
plusieurs personnages politiques , notam-
ment MM. Sadi-Carnot et Spuller. Il n'est
pas probable que des membres de l'an-
cien cabinet fassent partie de la nouvelle
combinaison. M. de Freycinet fera dans
la soirée à M. Grévy une réponse défini-
tive.

ROME, 31 mars.
Sa Sainteté a reçu en audience solen-

nelle l'E*"*-cardinal LouisOreglia di sante

Il aurait fallu entendre le concert de ré-
criminations contre les hommes néfastes quidirigent , en ce moment , les destinées du pays
et dont la coupable imprévoyance, après avoir
compromis la vie de nos soldats, compromet,aujourd'hui, l'honneur et la prospérité de la
France !

A l'heure actuelle , le même sentiment d'in-
dignation et de réprobation est certainement
éprouvé partout où bat encore un cceur vrai-
ment français.

Dans l'angoisse de notre patriotisme, nous
ne trouvons pas d'expression assez dure pour
qualifier .la conduite de cette Chambre infâme
qui se prosternait , samedi, aux pieds d'un
Ferry, pendant que le .sang de nos enfants
coulait abondamment sur les champs de ba-
taille du Tonkin et que notre héroïque armée
expéditionnaire était contrainte de reculer de-
vant un ennemi cent fois supérieur en nom-hre t

Les 259 mamelucks qui , dans l'interpellation
Granet , qui a été discutée samedi à la Cham-
bre , ont approuvé M. Jules Ferry, méritent
d'être flagellés par le peuple et d'être envoyés
devant les bataillons chinois pour servir de
rempart à nos glorieux soldats, victimes, hé-las ! de leur devoir !

Opportunistes et républicains de toute nuance !
prosternez-vous humblement devant votre idole
ministérielle et contemplez en même temps
votre ouvrage !

C'est bien le moment de faire votre mea
culpa et de prendre des mesures de salut pu-
blic, quand le mal a accompli son œuvre !

Il est bien temps d'écarter momentanément
vos intérêts électoraux pour penser à l'intérêt
général, quand le pays porte le deuil de ses
enfants indignemen t sacrifiés t ll estbien temps,enfln , de voter des millions et l'envoi de puis-
sants renforts, quand il est trop tard et que
notre corps expéditionnaire tout entier est en-veloppé par l'ennemi triomphant 1

Quoi que vous fassiez, vous ne pouvez plus,maintenant, échapper à la vindicte publique,
aux responsabilités que vous avez encourues !

Vous êtes tous de complicité dans les nou-
veaux malheurs qui frappent la patrie et vous
avez tous de terribles comptes à rendre à vos
électeurs que vous avez trompés et qui , espé-
rons-le, vous comprendront bientôt dans un
même sentiment de réprobation générale. Etce sera justice I !

Le principal organe du centre-gauche, le
Journal des Débats, écrit :

« Ce sont les résolutions précipitées, adoptées
sous l'influence du moment et sans songer
au lendemain, qui ont tout gâté dès le début.
Coup de tête, l'impardonnable désaveu in-
fligé à M. Bourée. Coup de tête, la marche sur
Lang-Son au mois de juin de l'année dernière.
Coup de tête, le langage tenu à la Chine après
l'affaire de Bac-Lé. Coup de tête, l'équipée de
Formose. Monsieur le président du conseil l'a
dit très justement, trop justement : les événe-
ments ont constamment conduit notre politi-
que. On voit où ils nous ont menés. Il est
temps de changer de méthode et de réfléchir
avant de décider. »

Samedi, sur 19 voix de majorité , il y avait
16 voix de ministres et de sous-secrétaires d'E-
tat... Combien de voix M. Ferry obtiendra-t-il

Stefano, évêque de Palestrina , nommé
camerlingue de la Sainte-Eglise romaine,
dans le Consistoire secret du 27 mars.
Son Eminence a prononcé la formule du
serment prescrit par les Constitutions
apostoliques, et touché de son front le
livre des Saints-Evangiles qui reposait
sur les genoux du Saint-Père.

Le Pape lui a ensuite livré, avec la for-
mule traditionnelle, la férule, insigne de
sa nouvelle dignité, symbole d'autorité et
de juridiction.

ROME, 31 mars.
Les Eminentissimes cardinaux qui com-

posent la Sacrée-Congrégation des Rites
ont tenu séance au Vatican.

Entre autres questions, l'E1"8 cardinal
Bartolini, préfet, a proposé, en qualité de
cardinal ponent , l'introduction de la cause
de béatification et de canonisation du vé-
nérable serviteur de Dieu Glicerio Lan-
driani, de la Congrégation des écoles
pies.

Le vénérable était neveu de saint'Char-
les Borromée.

Prochainement paraîtra , le décret qui
doit ouvrir à ce héros de l'enseignement
chrétien le chemin qui mène aux hon-
neurs des autels.



encore, après le récent désastre de notre corps
expéditionnaire !

M. Ferry demande 200 millions , où les pren-
dra-til , quand il y a un milliard engagé pour
les écoles de l'athéisme ? ?

Je passais, hier, la soirée avec des généraux
•qui déclaraient énergiquement l'irritation cau-
sée dans r.irmée par la légèreté et l'impré-
voyance avec lesquelles le gouvernement avait
engagé la guerre avec la Chine et fait décimer
nos officiers et nos soldats.

Tout incroyable que cela paraisse, M. Ferry
n'est pas, dit-on, sans conserver l'espérance de
se maintenir au pouvoir. Ses amis représentent
aux membres de la majorité qu'un nouveau
cabinet ne soutiendrait pas leur candidature
avec le même zèle qu'il peut le faire lui-même
et qu'il est de leur intérêt de le maintenir. U
faut dire que ia réussite d'une aussi audacieuse
manœuvre est fort improbable

M. Ferry voudrait que le général de Galliffef
fût placé à la tôte du corps d'armée qui va être
envoyé en Chine , mais le ministre de la guerre,
3ui déteste M. de Galliffet , penche en faveur

u général de Courcy. La chute du ministère
va tout remettre en question.

P.-S. — Dès ce matin , les officiers de paix
ont été mandés à la préfecture de police poui
recevoir des ordres pour la journée. Les briga-
des centrales ont été envoyées au Palais-
Bourbon, au ministère des affaires étrangères
et au Palais de la Bourse. La garnison de Pa-
ris est entièrement consigaée. Jamais mesures
d'ordre n'ont été prises avec autant de rigueur.

Au moment de fermer cette lettre, nous ap-
prenons que le cabinet Ferry est renversé,
après avoir été aplati par les apostrophes par-
tant de tous les bancs de la Chambre. 325 voix
contre 125 ont rejeté sa demande de crédit de
200 millions pour le Tonkin et lui ont refusé
toute confiance. Enfin , ses plats valets se sont
révoltés en présence du soulèvement de l'indi-
gnation publique.

La question de 1 alcool en Hollande

La Chambre hollandaise a adopté , par
56 voix contre 4, l'ensemble du projet de
modifications apportées à la loi sur les
boissons alcooliques.

Voici les principales modifications appor-
tées à la loi de 1881, en tenant compte des
amendements adoptés ou repris par le mi-
nistère.

L'art. 1 défendait la vente des boissons
fortes par quantités de moins de deux litres
autrement que par une autorisation du
collège échevinal. Dorénavant toute quan-
tité pourra être vendue , à condition que
cela se fasse par bouteille, cruche , etc., her-
métiquement fermées.

Ainsi , les commerçants chez lesquels se
pratique le négoce combiné sont autorisés
à"vendre môme la quantité d'une goutte ,
sans que la liqueur puisse être absorbée
dans le magasin même. C'est une conces-
sion assez singulière que le ministre a dû
faire à un amendement de M. Van der
Kaay.

En dépit des insistances de M. Van Hou-
ten, les confiseurs seront compris daus la
catégorie du commerce combiné.

Par l'art. 2, la loi sur les boissons alcoo-
liques décide que le nombre des cabarets
sera proportionné au chiffre de la popula-
tion.

« Des licences excédant le maximum fixé ,
dit le 3*' alinéa, peuvent dans certains cas
ôtre accordées par le collège échevinal d'une
commune, après autorisation des Etats-Dé-
putés , à publier dans le Staats-Courant. »

Le projet de modification demandait l'in-
tervention du gouvernement pour décider
en la matière ; mais cette immixtion déci-
sive a été repoussée sur la proposition de
M. Schaepman.

Parmi les cas dans lesquels le droit de
licence doit toujours être refusé , la loi indi-
que le suivant : « Lorsque le postulant (car
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LES LIRONS DE LA GANSE
Par Aimé GIRON

La foule comprit alors, car l'hôtelier glapis-
sait toujours : « Main forte ! main forte i « et
dénonçait du doigt les deux jeunes monta-
fnards. Agnès se pelotonnait effrayée, pen-

ant que ses deux petites mains se crampon-
naient au pommeau de la selle.

L'homme eut dans les yeux un regard de
souverain orgueil et, sur les lèvres, une gri-
mace de profond dégoût. Dédaigneusement, de
la main droite, qui serrait le manche du fouet
il rebattit l'aile cle son chapeau de feutre, et
_îi.ntrft la culotte s'Annnnuit. une lai-CA annan
blanche.

— Un Luron de la Ganse ! hurla soudain la
multitude avec frénésie et en s'ébranlant toute
entière- Un Luron de la Ganse !

Mais, lui, lâcha sa lanière de cuir et, dans
un vaste brandissemènt de fouet enveloppant
l'espace derrière lui, U sangla du même coup
les visages on avant et la tête de son étalon.

— La montagne porte aussi bien la bruyère
Sue le sapin, cria-t-il, et venez y voir ! Clic-

ac et hop, le Carcavéou !
A son nom et au claquement, le cheval bon-

dit et partit forcené à travers la populace com-

chaque année 1 autorisation doit ôtre de-
mandée par les intéressés) a été condamné
deux fois en déans les deux dernières an-
nées pour violation d'un des articles de
la loi. »

La commission des rapporteurs a pro-
posé, par amendement , de ne pas range*
dans ces cas le fait de n'avoir pas dans le
local , destiné au débit , une copie de la loi .
et de ne pas avoir affiché à l'extérieur le
mot Vergunning.

Ces deux espèces de contravention ne
tombent pas moins sous l'application des
mesures de rigueur qui les atteignent
ailleurs.

Le paragraphe 12 de la loi révisée (modi-
fication de l'art. 17) infligeait un emprison-
nement de 1 à 21 jours ou une amende de
0,50 fl. à 100 fl., entre autres à ceux qui ,
dans les locaux publics , servent des bois-
sons fortes à un enfant de seize ans.

Les amendements ont. modifié cet article
de telle façon que les personnes exerçant la
profession de cabaretiers se trouvent seules
dans le cas d'encourir ces peines.

En effet , il n'est pas impossible que des
stimulants soient administrés à l'occasion ,
dans des locaux publics , à des enfants pris
d'un mal quelconque , et dès lors l'applica-
tion de la loi pouvait frapper bien injus-
tement.

Au cours des discussions , une question
bien intéressante a été décidée par rapport
à la propriété du droit fie licence, c'est que
ce droit s'attache à l'immeuble, sans que
le propriétaire ait la faculté de l'enlever au
locataire avant l'exp iration du bail , en re-
nonçant à ce droit.

Enfin , malgré les efforts multiples de
M. Glercx pour faire remettre la mise à exé-
cution complète de la loi jusqu 'en 1890 ou
du moins jusqu 'en 1887, la Chambre a dé-
cidé que le dernier délai resterait définiti-
vement fixé au 30 avril 1835.

Ainsi , après cette dernière date , les négo-
ces combinés ont le droit de vendre des spi-
ritueux , par n 'importe quelle quantité ,
mais plus de les servir à boire.

Le réveil de l'Islamisme
Il paraîtrait que le fanatisme musulman se

réveille, les succès du Mahdi au Soudan en-
couragent ses coreligionnaires à persécuter
les chrétiens. Voici les faits :

Les Turcs de Saïd, village voisin de Cara-
bournou , à quelques heures de distance de
Smyrne , ont décidé de massacrer les habir
tants orthodoxes de ce village. Heureuse-
ment, ils n'ont pas eu le temps de mettre
leur terrible projet à exécution ; les chré-
tiens, à la suite de quelques menaces, en-
voyèrent à Smyrne une députation de
notables, qui est arrivée hier dans notre
ville et qui , après avoir formulé ses plaintes ,
part aujourd'hui pour Saïd avec du renfort ,
et accompagnée du procureur impérial qui
devra ouvrir une enquête sur les lieux.

Guerre du Soudan
Voici le texte dune proclamation dans

laquelle le Mahdi annonce son intention de
se faire nommer calife :

t J'atteste devant Dieu et devant le pro-
phète que j'ai pris le sabre non dans le but
de fonder un empire terrestre , ni pour
amasser des richesses ou posséder un somp-
tueux palais , mais afin d'aider et de conso-
ler les croyants de l'esclavage dans lequel
les tiennent les infidèles et pour rétablir
l'empire des musulmans dans son ancienne
splendeur. Je suis donc décidé à porter ce

pacte , renversée , piéunée , écrasée , affolée.
En même temps, le montagnard jouait des
deux éperons à la fois , rejouait du fouet
avec un redoublement furibond et envoyait
à cette multitude ahurie un geste d'audacieux
défi! En trois élans, le cheval avait ouvert
un sillon dans la foule ; au quatrième, il ga-,
lopait libre et ventre â terre, arrachant des
quatre fers quatre étincelles aux cailloux de
la rue pentueuse. C'était comme un ouragan
vivant.

La populace écartée, non atteinte par le
cinglemerit et revenue de sa stupeur, se lança
torrentueuse après eux. Elle dévalait la rue en
vocjieraui,. u_aio, a. uun^ue nonu, ie owrcwveuu
laissait à distance plus lointaine cette inutile
et sauvage poursuite. En avant, personne n'o-
sait s'opposer à ce groupe, •— homme, femme
et cheval — qui passait comme un boulet dans
un tonnerre. Le cavalier trépignait des épe-
rons avec une furie de boucher et remplissait
l'air d'un pétillement continuel de coups de
fouet, ensemble bravade et aiguillonnemènt.
Il se retourna enfin et, se soulevant sur ses
étriers pendant que la jeune fille terrifiée se
cramponnait plus énergiquement à là selle, il
agita sa main armée du gourdin.

— Ah I vous voulez la tête de l'un et vous
arrêtez l'autre ! il en reste un troisième, ca-
naille 1 Voici mon tour et vous aurez de mes
nouvelles; Vive les Lurons de la Ganse et à
bas la Nation I

Et, se rasseyant, il enfonça si profond ses
molettes d'acier dans les flancs de la bête , et
lui lâcha dans les oreilles un si formidable
cliquetis de cuir, que la bête, intrépide mais
effarée, poussa un toi hennissement de douleur.

sabre de Khartoum à Berber. J'irai ensuite
à Dongola , au Caire et à Alexandrie en ré-
tablissant la loi et le gouvernement musul-
mans dans toutes ces cités. De l'Egypte , je
me dirigerai vers la terre du prophète , afin
d'en chasser les Turcs , dont le gouverne-
ment n 'est pas meilleur que celui des infi-
dèles, et je rendrai à l'islam la terre d'Ara-
bie avec ses deux cités saintes. Fils d'Ismaël,
vous pouvez vous attendre à me voir bientôt
au milieu de vous armé du sabre de la foi. »

Le général Wolseley et son état-major
sont arrivés le 27 à Dongola.

Le général est parti le 30 mars pour le
Caire, accompagné des colonels G-rove et
Beresford et de Zohrab Bey.

Le bruit court , dans les cercles militaires
du Caire, que le général Wolseley ira à
Souakim.

On mande de Souakim au Daily-News
que des émissaires rapportent que , à la
suite des pertes qu 'il vient de faire et qui
s'élèvent à plus de 4000 hommes, Osman-
Digma serait désireux de traiter avec le
général Graham.

LE JOURNAL DE GORDON. — Le journal de
Gordon, depuis son arrivée à Khartoum jus-
qu 'au départ des steamers que la colonne
Stewart a rencontrés au-dessus de Shendy,
est actuellement en Angleterre. Rien n'é-
gale l'intérêt de ce récit auquel , selon l'ha-
bitude de sa correspondance , Gordon mêle
des plans et des dessins.

Le gouvernement avait des raisons pour
considérer ces mémoires comme papiers
d'Etat et se réserver d'en faire l'usage qui
lui conviendrait , mais les droits de la fa-
mille l'ont emporté. Les six livres compo-
sant le journal de Gordon sont entre ses
mains, et elle va les publier , malheureuse-
ment après révision. On assure que le gou-
vernement anglais a imposé cette condition
avant de livrer les papiers qui avaienl été
remis à lord Wolseley. Pour faire juger de
l'utilité des retranchements à opérer , un
journal anglais , la Saint-James Gazette,
cite le passage suivant qui fi gure au journal
à la date du 14 décembre, quinze jours
avant la mort de Gordon :

J'imagine que la scène suivante se passe à
Walmer Castle : — Entre lord Granville. — Il
parcourt les journaux. — Khartoum tient tou-
jours. — Il sonne pour faire venir son secré-
taire. — Combien de temps Gordon a-t-il dit
Ïu'il pouvait tenir? — Six mois, milord. —omment se fait-il alors qu'il tienne depuis
huit mois ! Il y a deux mois qu'il aurait dû li-
vrer la place, que le diable l'emporte 1

GUERRE DU TONKIN
Quelle est en réalité la situation des

troupes françaises au Tonkin ? Voici com-
ment la résume la République française,
qui est placée pour être bien informée, et
qui n'a aucun intérêt à la présenter plus
mauvaise qu 'elle n'est :

« Deux routes mettent la Chine en com-
munication avec l'intérieur du Tonkin : l'une
suit la vallée du fleuve Rouge, l'autre part
de Lang-Son. Si l'on prend Hanoï comme
centre, ce sont deux rayons qui forment en-
tre eux un angle droit. A l'extrémité de
chacun de ces rayons , « les Chinois, disions-
nous l'autre jour , exercent une poussée
redoutable. » Nous aurions pu dire : formi-
dable. Il paraît que chacune de leurs armées
s'élève à près de 40,000 hommes.

« Du côté de Lang-Son , ils ont essayé de
nous surprendre la semaine dernière , dans
la nuit de dimanche ; lundi et mardi , Né-
grier a pris l'offensive contre eux , mais a
dû battre en retraite. Mercredi , il les at-

— Hop I mon Cacarvéou !
On n'entendait , derrière les fugitifs, qu'un

seul retentissement, les quatre sabots ferrés
reh.mba.nt h- la îois sur le pavé.

En quelques secondes, la basse ville fut
franchie à travers passants et promeneurs
épouvantés et le cavalier Pierre Mohjean ,
Agnès en groupe, dévorait le grand chemin.

CHAPITRE VIII

I/AUBERGE DO PONT DE LA SAINTE

La ville d'yssingeaux prend sortie du côté
de la montagne par son faubourg Pompée.
Les logis, à partir de son vieil hôtel de ville
gothique, décroissent de hauteur et de confor-
table avec le faubourg qui s'allonge, espace
ses masures et meurt dans la campagne. Aus-
sitôt, les labours, les prairies, les lambeaux de
futaies régnent seuls et la solitude, le désert ,
la sauvagerie se succèdent jusqu'aux plus loin-
tains horizons.

L-a route, qui conduit à Montfaucon, se dé-
roule au travers, tortueuse et plonge dans des
vallées, bientôt vallons, gorges enfin où les
cours d'eau se tracent des lits sinueux jus-
qu au Lignon. Cette route accentue progrès:
sivement la roideur de sa pente engagée dana
les bois, avec un rempart de rocher à gauche
et un vide d^blme à droite. Au fond, le Li-
K^on 

au
* eaux noires rampe et se tord. Ce

dénié, ainsi encaissé, est rempli des bruisse-
ments monotones de la rivière et du feuillage.
Il sen dégage une mélancolie continue dana
laquelle l'âme s'enfonce et la pensée s'assou-
pit. L été, la chaleur y pèse accablante ; c'est

lendit vainement en face de la Porte de
Chine. Jeudi , semble-t-il, ils débouchèrent
dans la plaine de Lang-Son. Le général de
Négrier fut blessé grièvement , et le colonel
Herbinger prit le commandement de la bri-
gade. Ce jour-là, ou le lendemain vendredi
— nous ne savons pas au juste — se trou-
vant sans minutions, il dut évacuer non
seulement le village de Kilua , qui est en
avant de Lang-Son , au delà de la rivière,
mais Lang-Son même. Nous y étions depuis
six semaines, depuis le vendredi 13 février.

« Ainsi nous avons eu cette double in-
fortune d'avoir un de nos meilleurs géné-
raux mis hors de combat , — pour peu de
semaines, nous l'espérons bien , — et de
perdre un poste très important que nous
avions eu tant de peine à conquérir. La
cause de ce malheur , c'est le manque de
nmnitions. Déjà devant Bang-Bo le manque
de munitions avait amené l'échec de Né-
grier. Il y a là quel que chose de sinistre ,
car enfin comment veut-on que les soldats
se battent si on ne leu r fournit pas les
moyens? L'opinion publi que sera disposée
à se montrer fort sévère sur ce point. Nous
devons toutefois faire observer qu 'entre le
delta et Lang-Son il y a six étapes extrême-
ment dures , par une sorte de mauvais
chemin ou de sentier où l'on ne peut guère
avancer qu 'à la file indienne. Il faut d'ail-
leurs des douzaines de mulets pour l'ap-
provisionnement d'une seule pièce d'artil-
lerie

« Le colonel Herbinger a ramené ses trou-
pes par le chemin que l'on avait suivi en
allant à Lang-Son et qui est parallèle à la
route mandarine. De Dong-Son il domine
les voies, et , s'il le fallait , il pourrait se
retirer sur Bac-Ninh , soit par Chu , soit par
Kep, deux points que le général Brière a
fortement occupés. La brigade ue court
donc aucun danger. On remarquera que
jusqu 'ici les Chinois paraissent n 'avoir pas
dépassé Lang-Son. Le Times nous racontait
bier que leur général avait reçu l'ordre de
reprendre cette ville sous peine d'être dé-
capité. Peut-être s'en tiendra-t-il là ? Nous
n'en répondons certes pas ! Ce qu 'il y a de
certain , c'est qu 'il n'a pas inquiété la retraite
de nos troupes et que celle-ci s'est opérée
dans un ordre parfait.

« Passons maintenant à l'autre rayon, à
l'autre route qui aboutit de Chine à Hanoi,
celle du nord-ouest. Il y a là deux vallées
qui se touchent presque dans leur cours
inférieur, celle du Fleuve Rouge ou Song-
Koï et celle de la rivière Claire. Sur la ri-
vière Claire, nous tenons Tuyen-Quan , dont
Brière de l'Isle a tout récemment fait lever
le siège et où U a laissé la brigade Giovan-
ninelli. Sur le Fleuve Rouge notre point
extrême est Hong-Hoa. Brière de l'Isle pré-
parait une expédition dans cette région
lorsqu 'à commencé la série d'échecs du
nord-est , près de Lang-Son. Il s'agissait
d'arrêter Pavillons-Noirs et Chinois , et de
les refouler jusqu 'au delà des premiers ra-
pides dans la direction de Lao-Kaï. Mais , là
aussi , l'ennemi a pris l'offensive , ainsi qu 'on
pouvait s'y attendre d'après la première dé-
pêche du général Brière de l'Isle.

« Le télégramme suivant du Temps, après
un télégramme de l'Agence Havas, donne
des renseignements sur une affaire qui a
eu lieu dans ces parages :

Hanoï, le 27 mars, 3 h., soir.
c Le bataillon de zouaves commandé par

le commandant Simon a attaqué, le 24 mars,
des villages retranchés au nord de Hong-
Hoa , où l'ennemi a opposé une forte résis-
tance. Nous avons eu 6 tués et 6 blessés. Le
commandant Mignot, avec le second batail-
lon de zouaves, remonte à Hong-Hoa.

« La baisse des eaux entrave la marche
des canonnières. »

une fournaise. L'hiver, la neige s'y entasse ;
c'est une glacière. Les pins, convulsivement
accrochés dans les fissures de la roche ou sur
les escarpements du précipice, font à ce pay-
sage une physionomie sinistre. Çà et là seule-
ment , au voisinage de l'eau, quelques saules
en libres pousses de leur port élégant et de
leur ramure vert - pâle rompent cette tris-
tesse.

La route, ayant plongé jusqu'au bas de la
gorge, saute le Lignon sur un pont appelé le
Pont de la Sainte. Pont trê-? ancien,-haut per-
ché sur des blocs de granit et fort étroit. Il
était ainsi nommé, depuis le XV« siècle, d'une
religieuse du monastère de la Sauve-Bénite,
fondé par les comtes du Forez. Ce monastère
se drappait d'une vaste forêt (silva) dont il
tirait son nom, et ses nonnes portaient la robe
blanche de l'Ordre de Clteaux. La sacristineMarguerite , chassée du couvent à cause d'unehorrible lèpre, vécut errante dans ces .parages,non loin d une fontaine depuis miraculeuse.Ce pont a grand renom de pittoresaue et desainteté. i_.e pont franchi, la route remonte1 autre versant pour tourner enfin brusque-
ment à gauche. De ce point culminant, à trois
cents métrés, une maisonnette isolée apparaît
adossée contre les rochers. Elle est bas.se,
peureuse et rustique. Une perche , comme un
bras décharné, sort d'une lucarne à fleur de
toit et retient une corde au bout de laquelle
£end et se balance un rameau de pin desséché-

e bouchon indiquait une auberge. Cette au-
berge se dénomme indifféremment dans la
contrée l'auberge du Pont de la Sainte ou
l'auberge de Chaniac che» Boury. G'est autour
de ses tables entre la petite fenêtre et l'ample



« Phu-Lam-Tao esl à une dizaine de kilo-
mètres de Hong-Hoa , sur la rive gauche du
fleuve.

« En résumé, nous tenons tout le delta,
^n dehors du delda , nous sommes encore
maîtres de la plus grande partie de la route
5uj  conduit à Lang-Son. Il se peut que des
evénements nouveaux exigent une plus
8rande concentration et que nous ayons à
•6'irer nos iroupes de ces postes avancés,
'«en ne l'indique pour le moment.

T, « La saison des pluies ne va pas tarder.
cillant les rivières et les canaux , elle nous
«onnera une très grande supériorité sur les
Minois, grâce à nos.canonnières. Le Delta ,
Croyons-nous , sera alors à peu près inatta-
quable. Actuellement , les eaux sont très
nasses , précisément parce que nous tou-
™°ns à la fin de la saison sèche ; il paraît
Jûême que depuis des années on n'avait vu
les rivières atteindre un niveau aussi bas.
p1 nous devions reprendre sur-le-champ
1 offensi ve, les pluies nous gêneraient extrê-
ï?eiûent. Réduits à la défensive dans le
«!î!laA eUes nous seront d'un secours ines-timable. »

Petites nouvelles politiques
Mgr Ferrata est désigné pour aller à Bruxel-

*es en qualité de nonce.
D'après des avis reçus à Washington, il seprépare dans le Honduras un mouvement in-surrectionnel ayant pour but de renverser legouvernement. Le Honduras conclurait ensuite

rît!» n*nco fY.ecles républiques de Nicaragua,^osta-tuca et San-Salvator contre le présidentBarrios. e

De légères secousses de tremblements dejerre ont été ressenties samedi au Pirée, à Co-
Jinthe, à Argos, à Zante, à Nauplie, à Tripo-
w, !.1 à Missolonghi. Les secousses ont étég«s fortes à Patra et à Calamata : plusieurs
^*>sons se sont écroulées.

Vf i manque de détails sur Calamata, car la
¦«te r" r?nfermant le bureau télégraphique a

dan ,tremblement de terre a été assez fort
tt ns tout le Péloponnèse, aux îles Ioniennessur les deux rives du golfe de Corinthe.

du 8 dégâts ont été presque nuls, excepté à
tour ata' a Nissi, ** Megalopolis et aux alen-
lées -°ù de «ombreuses maisons se sont écrou-

^ 
ainsi que quelques églises.

Dim_.r,e K quel1ues blessés.
•*tô reaaanr ' de lé8ères secousses ont encore
-Ponnése SUr plusieurs points du Pélo-

Les Populations sont très effrayées.

•toarni .?e Munich offre au prince de Bis-
Un » occasion de son 70» anniversaire,
¦on _ ia^e en ar8ent avec encadrement artisti-
que de métaux précieux, figures el ornementa
¦crin?* dans le sty*-e de la Renaissance. L'ins-'Ption suivante est gravée sur la table :
fira Au prince Othon de Bismarck, au plus
Par i • Clt0yea de l'Empire nouvellement créé
bfli-c • ¦' au symbole illustre du courage, de la
Vn* i anoe> de Ia fidélité ; au champion à
1W . 8es du bonheur des peuples ; offert à
Xi.,casion de son 70» anniversaire. La ville deMunich reconnaissante. »

«ANTON DE FRIBOURG
Chronique électorale

à. f3 Presse publicarde et radicale cherche
ï-Ue l_ Contre mauvaise fortune bon cœur.
Parti e complaisamment les succès du
Pas M 

dic.al a Morat et a Bulle> où H n 'y »
-sUinl t? ^ ne Pouvai^ 

Pas 
Y av°ip d'oppo-

»sĴ  ue se réjouit également du succès
^Tr^̂ gHMWWM»iMMI.__________-_-----M«»«»WW»»Mi ^^M^

les mn e que les charretiers, les porte-balles,
•halte 7. e,iers) les âniers, se désaltèrent, en
ïécolté une bouteille de vin aigre et dur
Pilli v_.i •^ar la» sur quelques ceps dans les la-
_ L'a V̂^niquos.
v "*Ùf, 16e de isoury était l'arrêt obligé, soit
¦ sin» so*t au ret°ur , entre Montfaucon et

Pus co aux " depuis la Révolution , pour ne
•fait (^Promettre son achalandage, eue avait
S?uulêft ds civisme. Une guenille tricolore,
Puiies par les oiseaux et déteinte par les
*u* ai_ > ,;-°,mme un ûoquet lamentable flottait

Maig les du bouchon.
*at4e n 06 n'était point tout d'arborer la co-
^Ur , 7,u toit, il fallait l'arborer encore au
5 ̂ Ù p est pourquoi le fils de l'aubergiste
•dè ? 4>Ymme nous l'avons vu, le jour de la
h. °*etn 8sin geaux , marié avec un certain
A_ <*« h. ?' de sans-culotterie au pied de l'ar-
¦no. u à.t«; ùerté* G«t acte de fQi républicaine
_hf .*?rinelW- la bonne pratique à l'auberge
ir. _ le WÎ,Car la bonne pratique est celle qui«ontredif >> et celle qui boit le plus est, sans
ten lûatin *?,rati<iue des patriotes.urs. lije-, > l'auberge regorge de consomma-
~"uy sous Vn11 a vu passer la guillotine duportée, soiPn„ badigeon sang de bœuf em-<te Ttr„..,„ bi eiio,,™,,-» .,«_ ._ - .,_,.._. ._. ...n_.
^«con une i?,0, Voila 1ui Promet à Mont-
_ \f _ la maohi\?yeu80 fête nationale. Le client
^

bui mêjl"ln o a dû quitter le Puy aujour-
f°n tour „f* u ne tardera point à passer à
Jacobin 8 8'tn ^

ne foule de désœuvrés et defiister au trao!liont aveo lui ou derrière lui as-«Utent, S'J *IU« spectacle. Les ohalands dis-uauff ent et boivent d'autant.
(A suivre.)

à Estavayer , où les conservateurs ont lutté
et lutté avec un succès relatif , puisque trois
de leurs candidats ont passé, et que la diffé-
rence moyenne entre les deux listes n'a été
que de sept ou huit voix. Encore une vic-
toire comme celle-là, et la ville d'Estavayer
est perdue pour le radicalisme teinté de
« modérantisme. »

Mais nos adversaires n 'osent parler ni de
Romont , où ils n'ont pas même osé entre-
prendre la lutte , ni de Châtel-Saint-Denis
où, il y a quelques mois à peine ils se
croyaient invincibles , et où tous leurs can-
didats sont restés en minorité d'une bonne
soixantaine de voix , dans la votation du
29 mars.

Le résultat de la ville de Fribourg a telle-
ment déconcerté les prévisions des radicaux
et publicards , qu 'ils ne savent plus s'enten-
dre. Tandis que le Journal de Fribourg
voit la ville ployant sous le joug libertard ,
le Bien public prétend que nos amis seront
en minorité dans le nouveau conseil géné-
ral. Pourquoi donc tant combattre notre
liste, si vous y étiez en majorité ?

Cela n'est pas sérieux. La liste conserva-
trice donnait une belle part à l'opposition ,
mais tout en restant dans de justes limites.
Nous n'avons pas l'habitude de faire de la
politique de dupes , ni de nous battre pour
le succès d'une liste qui ne nous donnerait
pas des garanties suffisantes 1

Le Bien public de samedi soir « recom-
mandait vivement à ses amis et partisans
de voter sa liste saus changement, sans
ratnre, sans panachage ».

Cette recommandation avait pour but
unique d'endormir la vigilance des conser-
vateurs : car au moment même où ces lignes
s'imprimaient, les agents bienpublicards et
radicaux parcouraient les différents quar-
tiers de la ville et de la banlieue, en répan-
dant des listes où les noms des candidats
conservateurs étaient effacés an poly*
graphe. Un des principaux rédacteurs du
Bien public, M. l'avocat Repond, distribuait
lui-même des listes où il avait eu soin d'ef-
facer le nom de M. le président Python.

Voilà la mesure de la confiance que mé-
ritent les assertions du journal des « modé-
rés » enragés.

Quand nos amis ont eu la preuve de cette
manœuvre déloyale, ils y ont répondu en
effaçant de nos listes, un nombre de radi-
caux égal au nombre de conservateurs effa-
cés sur les listes de nos adversaires.

Comme résultat pratique , deux conser-
vateurs de plus ont été élus, savoir Messieurs
Gendre Frédéric et Zehntner Antoine, et
deux radicaux de notre liste sont restés sur
le carreau , savoir MM. Mons et Gœldlin.

Nous regrettons que ces Messieurs aient
payé pour leur parti. Mais nous tenions à
dire quele parti conservateur ne s'est pas ins-
piré de sentiments d'hostilité personnelle
vis-à-vis des candidats qu 'on a effacés de
nos listes : il a seulement voulu tirer ven-
geance d'un mauvais procédé. Espérons
que la leçon profitera, et qu'à l'avenir on
ne fera pas semblant de porter de nos amis
pour les effacer.

* *
Le quartier de la Neuveville a été attristé,

lundi après midi , par une scène sacrilège-
ment scandaleuse.

Quelques jeunes gens du Cercle des Tra-
vailleurs, — de ceux que M. Ch. Chardonnens
est allé réchauffer de sa mâle éloquence , de
ceux qui n'ont bu que l'eau de la Sarine
pendant toute la période électorale, car on
sait que nos adversaires ne paient pas à
boire en temps d'élection, preuve en soit le
bon de bière qui figure au dossier du re-
cours contre les élections paroissiales , -—
quelques jeunes gens, disons-nous, se sont
réunis près de la maison d'école du Schiff-
haus, et pour passer agréablement le temps,
se sont mis à tourner en dérision le culte
des catholiques pour le Saint-Sacrement.

L'un d'eux était censé porter le saint via-
tique , il était précédé d'un prétendu sacris-
tain qui agitait la sonnette, d'un acolyte
qui portait une bougie allumée ; les autres
suivaient en procession faisant force signes
de croix et des génuflexions.

Voilà ce qui se passe dans la ville de
Fribourg régénérée par l'alliance du Bien
public avec le parti radical.

Encore les prouesses
de M. le major Repond

La Liberté a flétri hier, en termes énergi-
ques mais justes , l'inconvenante attitude
de M. l'avocat Repond qui , dans le local
même du vote, a violemment provoqué tout
un parti politique, en faisant déchirer par
son chien des listes de candidats du parti
conservateur.

Après 48 heures de réflexion , il aurait
semblé que M. Repond devait reconnaître
qu'il avait eu tort en cette circonstance.
Mais il y a des hommes d'un orgueil intrai-
table qui ne savent qu'aggravert leurs torts.

M. l'avocat rédacteur du Bien public,
s'est tenu , mardi soir, dans la Grand'Rue,
non loin de l'Imprimerie catholique , guet-
tant au passage l'auteur de l'article qui l'a-
vait blessé dans son amour-propre. Celui-ci
venait tranquillement au Cercle, lorsque
M. Repond , sortant brusquement de son
embuscade, est tombé sur lui et lui a asséné
de violents coups de. poing sur la tête.

Nous estimons qu 'avant de se lancer dans
une semblable aventure, M. le professeur
de droit aurait dû se donner le temps de la
réflexion. Il se serait évité le ridicule.

Du reste , nous n en finirions pas si nous
devions signaler tous les actes de violence
et de provocation dont M. l'avocat Repond
a été le triste héros.

Par exemple, samedi soir , quelques con-
servateurs du quartier des Places avaient
une conférence avec des agents électoraux
délégués par le comité de la ville pour se
concerter sur certaines mesures à prendre
le lendemain matin , dans un but de propa-
gande politique. Pendant qu 'ils étaient
tranquillement réunis dans une salle de
l'auberge de 1 Etoile, s entretenant de la
question qu 'ils avaient à traiter , la porte
s'ouvre tout à coup, et l'on voit entrer , fier
comme Artaban , M. le major Repond ,
escorté du chien , son compagnon insé-
parable , et suivi de quelques citoyens
qu 'il avait recrutés pour cette aventure. De
ce nombre étaient MM. Hertling, serrurier ,
Pierre Bard y, ferblantier , Schneuwly, te-
nancier du café du Midi, Lucien Bielmann ,
employé de la Caisse hypothécaire, Brémond ,
étudiant en droit , Louis Boccard de Viilars ,
etc., etc.

Cette invasion, qui avait le caractère
d'une provocation vraiment scandaleuse,
aurait pu amener une collision des plus
fâcheuses , sans le tact de nos amis, qui ont
sagement évité la querelle qu 'on était venu
chercher , en se transportant à l'auberge du
Saint-Maurice où l'on a pu reprendre en
paix la discussion interrompue.

Ces provocations , inconnues jusqu 'ici à
Fribourg, tendent décidément à s'acclima-
ter depuis que M. l'avocat Repond est de-
venu le trait d union entre les « modérés »
du Bien public et les francs-maçons du Con-
fédéré. L'on n'a pas oublié la mise en état
de siège du quartier de l'Auge pendant la
votation sur la question des syndics et la
tentative d'assaut de la brasserie de l'Epée
par les voyous du Cercle des Travailleurs.
Bans .ces deux circonstances aussi, M. le
major Repond , ayant son chien comme ad-
judant , dirigeaitles opérations en déployant
toutes les connaissances stratégiques acqui-
ses dans le commandement du 17' bataillon.

M. Henri Pasquier , à Bulle, a été cantonné
notaire dans le district du Lac.

Le conseil d'Etat a décidé d'organiser
dans le district de la Gruyère un cours de
sylviculture, du 12 au 18 avril , pour les
ga rdes-forestiers de ce district.

Il a accueilli en partie un recours contre
les élections paroissiales d'Estavayer -le-
Gibloux.

L'horaire de la navigation à vapeur , sur
les lacs de Neuchâtel et de Morat , comporte
deux services , depuis le 1er avril , soit entre
Neuchâtel et Morat , soit entre Estavayer et
Neuchâtel.

Départs de Morat , à 5 h. 20 du matin et à
2 h. du soir ; arrivées à Neuchâtel , 7 h. 50 et
et 4 h. 30. — Départs de Neuchâtel , 8 h.
10 matin , 5 h. 30 soir ; arrivées à Morat ,
10 h. 40 et 8 h.

Départs d'Estavayer, 5 h. 30 matin , 1 h.
45 soir ; arrivées à Neuchâtel , 7 h. 40 et 3 h.
20. — Départs de Neuchâtel, 8 h. 05 matin ,
5 h. 35 soir ; arrivées à Estavayer, 9 h. 40 et
7 h. 45.

Les jours de foire à Estavayer, il y aura
un départ de Ghez-le-Bart à 5 h. du matin ;
arrivée à Estavayer à 5 h. 25.

Le départ de Neuchâtel à 8 h. 5 du matin
correspond à Estavayer avec le train arri-
vant à Fribourg à 12 h. 08. Le train partant
de Fribourg à 11 h. 22 du matin correspond
avec le bateau partant d'Estavayer à 1 h. 45
et arrivant à Neuchâtel à 3 h. 20.

LafamiUe Alphonse Favre a la dou-
leur de faire part à ses amis et connais-
sances de la perte cruelle qu'elle vient
de f aire dans la personne de son fils et
frère

EMILE
. décédé .dans la nuit du 31 mars.

L'enterrement aura lieu, jeudi 2 avril,
départ du convoi de la maison mortuaire
à 2 heures après midi. Les messes seront
dites mercredi 8 avril à 8 V» heures à
Saint-Nicolas.

Cet avis tiendra lieu de faire-part.

Chronique religieuse
Dans la dernière séance de la Société d'ar-chéologie chrétienne de Rome, M. Edmond laBlant, de l'Institut, a rendu compte de quel-

3ues-unes de ses observations sur les Acteses martyrs. Ceux-ci nous parlent fréquem-ment du bâillon que l'on mettait dans la bou-
che des confesseurs de la foi, tandis qu'ils su-bissaient leurs tortures. Or, le Talmud atteste,de son côté, cette coutume des bourreaux auservice des juges romains : « R. Tirmyah, filsd'Eléazar, disait: Il n'en est pas de Dieu commocela arrive chez les hommes : lorsqu'un homme
est condamné à mort par l'empire, on lui metun bâillon dans la bouche pour qu'il ne mau-
disse pas le roi, tandis que, condamné par
Dieu, l'homme se tait. » D'autres rapproche-
ments de la même nature peuvent encore ôtre
établis entre le Talmud et les récits des Actes.
Le sentiment de la beauté était, on ne l'ignorepas, extrêmement profond chez les anciens,et pour bien des idoles, la perfection de leurs
formes n'entrait pas pour une part médiocre
dans le culte qu'on leur rendait. Cicéron ra-
conte l'histoire d'une merveilleuse Diane quel'on entourait d'hommages a Ségeste, et qui,transportée à Carthage, y recueillit aussitôt,grâce à sa beauté, le même nombre d'adora-
teurs. Les Actes des martyrs nous présentent
de nombreux exemples de cette étrange piété.
Les magistrats disent aux martyrs : « Sacrifie
à la fortune de la ville ; vois comme elle est
belle et riante; » et, si l'on refuse, ils ajoutent:
« Laisse-toi du moins toucher par. cet admira-
ble colosse d'Hercule. » Quand ce n'est pas la
beauté des idoles qu'ils invoquent, c'est leur
beauté même qu'ils supplient les martyrs de
considérer , et de ne pas laisser altérer par les
supplices. N'y a-t-il pas un grand intérêt à
comparer ainsi les, Actes des martvrs avec les
textes profanes qui nous révèlent les mœurs
des anciens, et à remarquer la parfaite har-
monie des uns et des autres î

M. De Rossi rappelle combien ces recherches
approfondies sur les Actes des martyrs sont
familières à M. le Blant. C'est lui qui a •été
l'inspirateur des travaux de M. Allard, et peut
être M. Rambaud , qui vient de publier une
étude sur les rapports des Actes des martyrs
avec le droit romain, a-t-il dû la première idée
de son livre aux exemples de l'éminent direc-
teur de l'Ecole française de Rome..

Chronique de la Bonrse
Paris, le-30 mars 188B.

Les nouvelles d'aujourd'hui sont détestables.
Le général de Négrier grièvement blessé a été
obligé de battre en retraite devant un ennemi
dix fois supérieur en nombre. A rheure ou.nous écrivons, les Chambres délibèrent , et les
bruits les plus divers sont répandus sur le ré-
sultat de cette délibération.

De tous côtés le ministère est malmené et il
se pourrait bien qu'il fût abandonné aujour-
d'hui par sa fidèle mais trop coupable majorité .

Si, dès le début des opérations on avait voté
un crédit de 200 millions et envoyé en Chine
une armée de 50,000 hommes, nous n'aurions
pas à déplorer les pertes nombreuses faites par
notre vaillante armée. Le système des demi-
mesures a vécu. Il faut envoyer en Chine, non
pas quelques détachements, mais une armée
entière et c'est à Pékin seulement que nous
devrons signer le traité qui vengera notre hon-
neur. Tant qu'on se oontent 'era d'envoyer des
renforts par 5 ou 6000 hommes, on ne récoltera
3ue des défaites, et il nous semble que le sang

e nos soldats est assez précieux pour que le
ministère le fasse un peu moins couler, surtout
dans des entreprises aussi inutiles que celle du
Tonkin. Reculer aujourd'hui, ce serait une Ifc-
cheté indigne de nous, nous devons avancer
coûte que coûte, et pour cela il faut des hom-
mes et de l'argent.

Ge sont toutes ces raisons qui ont déterminé
aujourd'hui un véritable effondrement.

Nos Rentes sont descendues avec une rapi-
dité vertigineuse, et on a fait des cours qui n»
se cotent que dans les jours de tristesse et d»malheur.

Le 3 0/0 est descendu à 76,65, soit près de
6 fr. de baisse depuis ces derniers jours.

Le 41/2 ne fait plus que 107,30. Les autres
valeurs sont à l'avenant.

En présence des malheurs qui nous frappent ,nous ne pouvons que conseiller la plus extrême
prudence. Il n'y a qu'à attendre les événements
et à faire des vœux pour que l'honneur natio-
nal soit bientôt vengé.

C'est ce que nous faisons de tout notre cœur.
BANQUE a£Mtiu__ >,14, rue du Helder, Paris.

Achats et ventes de titres cotés ou non
cotés au comptant et à terme, encaissement
de coupons, souscription aux emprunts, con-
version des titres , versements sur titres,remboursements de titres sortis auto tirages.
Renseignements financiers et commerciaux

FAITS DIVERS
Un proverbe qui a encore cours dans

presque toute la France accuse les chiens de
Saint-Malo de s'attaquer aux mollets des voya-
geurs ; de là la question adressée à ceux où à
celles dont la jambe est en forme de flûte r
Avez-vous été à Saint-Malo î » De là encore la
chanson : c Bon voyage, cher du Mollet t à.
Saint-Malo débarquez sans naufrage I »

La vérité est que dès l'an 1155, une ou deur
douzaines de boules-dogues furent dressés à
la garde de navires qui restant à sec sur la
vase, étaient exposés aux visites des larrons.



Renfermés pendant le .jour, ces chiens étaient
lâchés le soir vers les six heures et faisaient
une ronde sévère jusqu'au matin, où le son
<Tun6 trompette de cuivre les rappelait sous la
garde du chiennetier. On avait institué pour
leur nourriture un droit de chiennage.

Jusqu'en 1770 la garde fut faite , et souvent
cruellement faite, par ces terribles gardiens
qui ne regardaient pas en effet à emporter un
mollet. Mais le 7 mars de cette même année,
un off icier de marine, ayant voulu lorcer le
passage pour entrer dans la viile fut attaqué
avec fureur par toute la bande. Son épée ne
lui fut que d'un inutile secours et, près de suc-
comber, il se jeta à la mer, où les chiens le
suivirent et le mirent en pièces.

Peu de jours après , par ordre, les bouledo-
gues furent empoisonnés.

•Quant aux autres toutous de Saint-Malo, ils
ne sont pas plus amateurs de mollets que les
chiens de partout ailleurs.

i — M. Pierre "Véron , du Monde illustré, a
sténographié le dialogue suivant entre un
jeune commis et son patron :

— Vous avez demandé à me parler ? fait le
patron-

— Oui monsieur.
— De quoi s'agit-il .

Poir tont ce qai concerne les Annonces, s adresser exclusirement a 1 Agence suisse de Publicité
©R_ EI_I_, FUSSM «fc •C'-, 69, rue tles Epouses, FRIBOURC2

H6918 ,
Mme Vve Raemy-Castinel
« l'honneur d'informer son honorable clien-
tèle ainsi que toutes les dames de la Tille
«et des environs, qu'elle ouvrira sa sai-
son de modes d'été, le j  eudi, » avril,
dans le magasin de la maison Alex. Gendre,
¦Grand'Rue, N° 8 (à côté du bazar français),
avec tout un beau choix de modèles de
Paris, de bon goût et de haute nouveauté.
Grand choix de fournitures pour modes.

Prix tr*ès modères.
(0269)

MADAME CORNUZ
chapellère,

à Vevey, Rue de Lausanne
Demande pour tout de suite une bonne
ouvrière de son état. (O 268)

Maladies de la peau
dartreu, gale,demangealnotiM et .eux,
fuBtule, etc., sont guéris par correspondance

une manière prompte et radicale par : R. FAS-
TENRATH, médecin à Hérisau (Appenzeh). 0297

C. I1R01LLET
Médecin-Chirurgien- Dentiste

à Fribourg, sera à Itulle, tous les second
•t dernier jeudis de chaque mois. (H154F/O200)

^GMKZMKŜ  fBMMMMM»̂

1 HERNIES 1
M Les hernies sont guérissables par sk
M une méthode éprouvée depuis plu- ifi
«*-a sieurs années, avec le plus grand e»~a
«S succès. Traitement sérieux à po rtée ¦&
3| de toutes les bourses. g*
3| Ecrire en toute confiance au dé- p?
«I positaire H. Delafontaine, à %%
M Vevey (Vaud). (Q. 218 g

M. DBXJOISTOIV

Chirurg. Dentiste , Fribourg
sera à Bulle, Hôtel de l'Union , jeudi, 2 avril ,
ainsi que tous les jours de foire.
Posage de deuts, opérations sans douleurs.

Consultations gratuites.

LA PRATIQUE DE L'AMOUE
ENVERS

JESUS-CHRIST
Proposé à toutes les âmes qui veulent

assurer leur salut éternel et suivre le che-
min de la perfection. — In-12, orné d'une
belle gravure du Sacré-Cœur.

Prix : 2 fr. 50, franco 2 fr. 80.
Cet ouvrage fait partie des œuvres de

SAINT ALPHONSE DE LIGUORI
La traduction est celle du P. Eugène Pla-

dys, rédemptoriste.

— Je viens soumettre à votre équité une ré- Le prix du gaz dans les principales villes des
clamation à laquelle, je n'en doute pas, vous Etats-Unis. — Ruines de Carthage. — Télé-
ferez bon accueil. grammes. — Cologne port de mer. — L'éclipsé

— Laquelle ? je vous écoute. de lune en Chine. — Nouvelle machine à com-
— Rien de plus légitime. Je fais dans la

maison la môme besogne que Z... et je gagne
trente francs de moins par mois. Est-ce juste ?

— Non, mon ami ; vous avez raison... Je
vais diminuer Z... de trente francs 1

poser. — Moyen de prévenir les explosions des
machines à vapeur. — Le fusil Hebler. — Lus
chemins de fer électriques. — Traction funicu-
laire des tramways. — Le sauvetage des nau-
fragés en France. — Recherche de la margarine
dans le beurre. — Un compteur de tours sim-
plifié. — Un sifflet de locomotive harmonieux.
— Revue italienne. — De la protection de l'en-
fance. — Sociétés savantes. Académie des
sciences. — Denis Papin, sa vie. — Petit for-
mulaire. — Récréation scientifique.

M. SOUSSENS, Rédacteur.

Surah, Satins merveilleux, Damas,
Failles et Taffetas couleurs (tout soie), à
2 tr. 50 le mètre jusqu'à 15 fr. 50,
pour robes, expédiés franco à domicile par
mètre et par pièces entières par G. Hen-
neberg, dépôt de fabrique à Zurich.
Echantillons franco sur demande. (0 500)

Bibliographie
Le Cosmos (N" 8) vient de paraître. Nous

avons recommandé tout spécialement cette pu-
blication scientifique à nos lecteurs.

Voici le sommaire du numéro 8 :
Tour du monde. — Nouvelle galerie de Pa-

léontologie. — Mœurs des fourmis. — Exposi-
tion d'électricité. — Une nouvelle découverte
de M. Edison. — Machine à coudre électrique.
— Electricité moins chère que l'huile. — Un
canon colossal. — Anciens canons monstres,
leur impuissance. — Un empoisonnement. —
Exposition dès inventions brevetées. — Expo-
sition de la meunerie et de la boulangerie. —:
Or vert et or rouge. — Distribution de force
motrice par l'air comprimé à Birmingham. —

MAISON J. NORDMANN & FILS
1 15S , Place Notre - Dame , 1 SB ,

F R I B O U R G
Nous avons l'honneur d'informer notre honorable clientèle de la ville et de la campagne,

qne nous venons de recevoir un magnifique choix d'articles d'été, tels que :
Ombrelles, En cas en tous genres depuis Fr. 1 45 pièce.
Bains de mer pour hommes » • 1 75 »
Parapluies , soie, laine et coton > > 2 50 »
Tabliers et Robes d'enfants » » .*¦* 85 »
Ruches blanches et couleurs t i — 15 le mètre.
Echarpes et mantilles espagnoles noires et crème . . .  » * » 3 — pièce.
Grand choix de dentelles blanches et couleurs . . . .  » » — 10 le mètre.
Cravattes pour Messieurs i » — 15 pièce.
Gants fil d'écosse pour Dames et Enfants . . . . . .  » » — 30 la paire.
Soieries noires et couleurs, satins noirs » » 2 20 le mètre.
Satins couleurs _ » 1 75 »

Velours, gazes, tulles, passementeries, boutons, galons, merceries, nouveautés, cols, lingeries,
fournitures pour tailleurs, couturières et modistes. (O 244)

Ï i Magasin de Mercerie et Nouveautés 11
Ji J A.XJX ARCADES, TV0 39 L 7

'Â_ s fi à Fribourg. jj * Jjb} i ; J WOOG r i?
*̂ T | J'ai le plaisir d'informer l'honorable public de la ville et de la campagne, | j r
&& J que je viens de m'établir pour mon propre compte et que j'ai ouvert un |L %&
J * ^ magasin de Mercerie et Nouveautés, aux Arcades, N° 3, à côté àe F YSK3 n MAL'. Ram h & Cie, magasin de fer. Il -=*
\u «*$ Apres toutes les expériences acquises dans ces branches et me trou- 1» JJ
(r T! vaut en relation avec les fabricants et les premières maisons en gros, je ¥ \

œ=> J suis en mesure de satisfaire aux mieux les personnes qui voudront bien | -=*
V J m'honorer de leur confiance et de leurs bienveillantes commandes, tant |» J
jr *| par un service prompt et soigné, que par la modicité des prix. f \
^ 

.j Se 
recommande : 

TT 
YirOOr1 lr Jr

/" J| (O 240/179) _\__SLga,&i__ des Arcades IN"0 3. W *k

t̂N^̂SE.*^
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.A. M.essieii_rs les Ecclésiastiques
Seul dépôt de COLS ROMAINS^erfea-omés chez Pierre ZUBKENBEN,

coiffeur , Place de l'Hôtel de Ville, Fribourg.

LE PONTIFICAT DE PIE VI
ET L'ATHÉISME RÉVOLUTIONNAIRE

Par BI. l'abbé BERTRAND
S beaux vol. iu-8, sur papier vergé avec portrait. — Prix : franco-poste : IO fr.

L'autear du PONTIFICAT DE PIE VI s'est attaché à faire de son livre une œuvre
d'histoire et d'apologétique tout à la fois.

La .première partie renferme le tableau complet de la conspiration ourdie contre
l'Eglise, à la fin du dix-huitième siècle, et des moyens qui furent mis en œuvre pour
assurer le triomphe de l'impiété. La seconde parti e est consacrée à l'exposé de tout ce
que Pie VI a fait pour , les arts, les sciences, les lettres, et l' amélioration matérielle et
morale de ses Etats , comme souverain temporel ; la troisième partie , enfin , la plus
longue et la plus douloureuse, est un récit navrant des luttes que le grand Pontife eut
à soutenir, en faveur des droits de l'Eglise, contre toutes les cours de l'Europe , de ses
rapports avec la France pendant la première Révolution , des violences dont il fui
l'objet sous le Directoire , de sa captivité et de sa mort à Valence.

C'est ''histoire la plus complète, au point de tue social et religieux, d'une époque
si fertile en événements mémorables.

En vente à l'Imvri/nerie catholique k Fribourg.

OBSERVATOIRE METEOROLOGIQUE DE FRIBOURG
BAROMÈTRE

Les observations sont recueillies chaque jonr
& 7 h. du matin et 1 h. et 7 h. dn soir.

Mars 126 27 | 28 29 30 | 31 |1« I Avrif

PUBLICATIONS DE L'ŒUVR E DE S.-PAUl
En rente i l'Imprimerie Catholique suisse.

__,«« ___tx« _ ration, et loa oilùbrlti* dn XIX- «l*
oie, collection publiée par séries dont ,chacune , lof
¦nant un vol. in-8, so Tend séparément, franco : . i1'

Prmlèn lérù .- .Léon XIII ; 1« général Vinoy: le fr»»*
Philippe;  Montalembert ; Drouot ; sœur Rosali. ; JasroiO'
comtesse <U Chtmbari ; Moneey; Ara_.*B<J âe Moluo : B*'
génie et Manrice de Qoérin.

Dnmihni idrit .-La Moncière ; docteur Larrey; Augnlt'* ,
Coohin ; Henri Monnier ; Saint-Arnaud : Pasteur ; LoU-*
Vaoillot ; Chateaubriand ; R. P. de Rav.goan.TroUiinu tiru .- Le Prince imp érial ; Dom Guérangs»!
V_ i^x * i"* 1F'*nd',in i Dupuytren ; PoniatowsV.'Charles X. ; Lincoln: Boieldieu: le duc de Reichstadt '
Sàrïe-Âm«r ' JL,lvin8«,on« i j8*I> Reboul ; la re""

Ouatriivu $4r i t ;  Mgr de Quélen ; amiral La Roncier» 'J
'

X ^ V U ,  .<J»*S<-«. Caraiçnac ; P»re Fé))j ; Q»o«t«t
Baint-HUaire j duc de Richelieu ; David d'Angers ; CavoJ"
général Margoeritte ; Mme Récamier ; Paul liozanson; 3r
seph et Xavier de Maistre ; général La Kayetto. „¦
n

cil*!v*j; **rit: Sylvio Pellioo, par J. d'Apprieu; le eOB>£.
?nîy i *ti»ncey, par Ch. de Montrevel ; Bugeaud , P»r ',

rlf ",'. **»*•** i Osanam, par Dom Piolin ; Mgr Aïïre, p»
t. Quillermin ; le général Foy, par Eli» Fleury ; Augo'ï-
Barbier , par 3. d'Apprieu ; les frères Hafjy, par J0,*VLebrun ; Schneider , par J. S. Girard ; Royer-Collard . P .
P. Vedrenne ; Le Play, par A. Rastoul ; Mgr Gerbet, p
Dom Piolin; Daniel Mauiu, dictateur de Venise , P..
/. Morev ; i. colonel TaiUant, défenseur do Phil '» ""™
P»' U central Ambert. 

^Teutw «M études sont écrites par des littérate urs ».
«•lea», ayant tons fait leurs preuves st la plupart •/
MM* lai pemaaaxst qn'ils mettent sa seèae.

_ .__..o H>J »i |«, cja w * Vi. " t_

730,0 =r- -=|
725,0 =~ -=
720,0 |- -=
715,0 =- _|
710,0 §_ . _=

695,0 =_ | I ' i , I i _=
THERMOMÈTRE (Centigrade) 

Mars j 26 27 28 29 30 31 j l" Avril
7 h. matin -2 -1 ï 2 1 - 1 ( 1  7 h. matiO
1 h. soir -1 6 3 4 7 10 13 lh. soir
7 h. soir 1 3  2 3 5 6 7 h. soir
Minimum -2 -1 1 2 1-1  Minimuf
Mammum 1 6 3 4 7 10 Maxim»»

_______*'

Instruction pastorale
de Mgr Besson sur la Franc-Maçonnerie:5ffie édition. Prix : 20 c. Rabais par douzaine.

LE GRAND PÉRIL DE NOTRE TEMPS
OU LA

F R A N C - M A Ç O N N E R I E
Par lflgr IlIUSA/.

ÉVÊQUE DE NANCY :

ZDexxxiom.© éd-Ltlori
PRIX:  1 f r . 25.

LA FRANC-HÂÇOÎWERIE
par Mgr DESCHAMPS. 2me édit., 160 pages.

Prix : • • • .;. 80 cent.

Les Francs-Maçons
par Mgr de SéGUR. 100pages. Prix: 40 cent*
Rabais par douzaine.

Libre-pensée
et enterrements civils. Prix : 25 cent. Raba^
par douzaine.

LA FRANC-¥AçONNERIE
Revue mensuelle des doctrines et faits mar
çonniques.

Cette revue paraît le 19 de chaque mois .
elle forme au bout de l'année un beau vol»
in-8° de 400 pages.

On s'abonne pour la Suisse à l'Imprimerie1
catholique.

Prix pour la Suisse, par an, 8 fr.

I m §KIW I
J|ê DE LA 3&-

S FRMC-MAÇONNERIE |
Ï|E M« r FAVA
W Evêque de Grenoble jÈt

^ 
1 beau vol. in-8» de 330 pages, édition efij

*W' de luxe avec encadrement filets rouges. |̂£

^ . . JPrix : 4 ftancs. 3"


